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SOLUIÔ1\ DE L\ QUESTION 5 3 9
\oir ( \ V , p £91) ,

PAIV LE P . I I R O C H E T T E , S. J . , ET U \ A J N O J S Y M E .

Toutes les eirconféicnccs ayant leurs centres sur une
même droite et coupant à angle droit une circonférence
donnée ont môme axe radical, et toutes ces circonfé-
rences prises deux a deux et la circonférence donnée ont
même centre radical. ' (MAKMHEIM.)

Soient ni le centre de la ciiconférence donnée, pp la
droite donnée, du point m abaissons une perpendiculaiie
mh sur pp: un point quelconque ?ni, pris sur cetic per-
pendiculaire, sera d'égale puissance par rapport à



( 46 )
cercles P j , P* ayant leurs centres en p^, pt sur la ligne
pp et coupant à angle droit la circonférence M. (Nous
désignerons le rayon d'un cercle par la lettre R affectée
de la lettre du centre < oinuie indice. )

On a

m, p{ = mxh -f- hpx = mk h -+- mpK — mh7
y

R ^ ~ ^ ~ R,Jn,

//2,/;, — R^ = m, h — mh 4- R?»;

on a de même

2

d'où

///, y;, — R ^ =. mk/i — m h* •+• R,J
n,

et, par conséquent,

Mais la puissance d'un point par rapport à un cercle
est égale à l'excès du carré de la distance de ce point au
centre sur le carré du rayon -, le point m^ pris quelconque
sur la droite mh est donc bien d'égale puissance par rap-
port à deux cercles quelconques satisfaisant aux conditions
de la question; et cette droite est ainsi l'axe radical
commun à tous ces cercles qui forment une suite de cer-
cles radicaux du cercle M et que nous appellerons suileV.

On sait qu'on appelle centre radical de trois cercles le
point unique d'où Ton peut décrire un cercle qui soit
radical par rapport aux trois premiers. Soit C le centre
radical de deux cercles de la suite P et du cercle M, ce



( T; )
point sera situé sur l'axe radical mh commun à tous les
cercles de la suite P, et, par conséquent, le cercle C ne
pourra pas être radical de l'un des cercles de cette suite
sans l'être en môme temps de tous les autres*, il sera donc
à la fois radical du cercle M et de deux quelconques des
cet clés de la suile P. Toutes les circonférences P prises
deux à deux et les circonférences données ont ainsi le
point C pour centre radical commun.

Note. Les cercles considérés dans cette question for-
ment un système mdical dont pp est Taxe primitif 5 sur
la droite mh se trouvent les- centres d'une suite illimitée
de cercles coupant à angle droit tous les cercles de la suite
P (ou radicaux réciproques par rapport à fous ces cercles
P), et sur la partie de cette droite qui est corde commune
à tous les cercles P , les centres d'une suite de cercles ra-
dicaux simples par rapport à ceux de la suite P. On peut
consulter sur la théorie des suites radicales et ses appli-
cations le beau Mémoire que M. Gaultier de Tours a pu-
blié dans le XVIe cahier du Journal de VÉcole Poly-
technique.

La première partie de cette question est la réciproque
du théorème qui y est pris comme point de départ \ quant
à la seconde, elle s'y trouve d'une manière plus générale
sous la forme suivante (p. 154)•

II n'existe qu'un cercle de chaque suite cjui soit, par
rapport à un cercle indépendant, radical de môme espèce
que par rapport aux centres de la suite opposée.


